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craindre le danger de la contagion, il y aura
lieu d'appliquer aux enfants de ces familles les

dispositions de l'article 42.

44. — Après qu'un cas de diphtérie ou de
scarlatine aura évolué au sein d'un famille, ou
après le transport du malade dans un hôpital,
il faudra soumettre à une désinfection complète
la chambre qui a élé occupée, les lits, le linge.
les babils, elc. Celle opéralion doil être pratiquée

sous la surveillance du médecin ou de la

commission de salubrité.

45. — Les enfanls convalescents de ces
maladies ne pourront èlre admis à fréquenter

l'école qu'après avoir élé lavés avec soin dans un
bain de savon. Ils porteront des babils qui
n'onl .eu aucun coniaci avec les germes de la

maladie, ou qui ont élé désinfectés conformément

aux prescriptions.

41 — Les camarades d'un enfant atteint
d'une maladie contagieuse ne seront pas autorisés

à aller lui faire visite. D'ailleurs les visites
seront restreintes au strict nécessaire.

47. — Celte prescription s'applique également

aux enfants qui fréquentent des écoles

enfantines, des écoles du dimanche, des jardins
d'enfants, des crèches, elc.

48. — Si une maladie contagieuse vient à

se montrer dans un pensionnat ou une institution

analogue, les malades seront immédiatement

isolés ou conduits dans un hôpital ; les
chambres qu'ils ont occupées et les objets dont
ils se sont servis seront désinfectés.

49. — Les personnes qui sont appelées à

donner des soins à des malades atteints de

diphtérie ou de scarlatine éviteront tout contact
avec des tiers, particulièrement avec des enfants.
Avant de rentrer dans la circulation générale,
elles auront soin de prendre un bain et de
désinfecter leurs vêtements.

50. — Les cadavres de personnes mortes de

diphtérie ou de scarlatine seront placés, à bref
délai, dans des cercueils. Les enfants des écoles
ne seront pas admis à les voir. Ces derniers ne
devraient pas même assister à la cérémonie de
l'ensevelissement.

II

Instructions concernant l'hygiè¬
ne scolaire.

L'Etat a le devoir d'écarter, dans la mesure
du possible, les dangers que le séjour à l'école
fait courir aux enfants et de veiller au développement

corporel aussi bien qu'au développement

intellectuel de la jeunesse scolaire. C'est
cette considération qui nous a engagés à formuler

les instructions qui suivent; les autorités
scolaires el les instituteurs sont instamment
priés de s'y conformer exactement, tout en
tenant compte des circonstances locales.

(A suivre.)

L'enseignement en Alsace-Lorraine.

On ne se rend pas exactement compte à

l'étranger de ce qu'est l'enseignement olliciel
dans les provinces annexées. C'esl sur ce
terrain que l'œuvre de la germanisation a les
elïets les plus tristes et les plus dangereux.

Il y a. aujourd'hui, en Alsace-Lorraine, 32
écoles secondaires, avec 3,425 élèves; H 3
écoles supérieures, avec 3,452 élèves; quatre-
vingt-deux écoles élémentaires privées, avec
4,002 élèves ; deux mille huit-cent-lrente el
une écoles primaires, avec 223,158 élèves. Le
corps enseignant attaché à ces écoles se monte

à 5,182 personnes, dont 2,854 instituteurs,
1,001 institutrices laïques, 19 religieuses el
1,308 religieux. Les écoles enfantines soni au
nombre de 452 et comptent 38,825 élèves.
Elles sont dirigées par 214 institulrices laïques
el 310 religieuses. On constate ainsi la supériorité

du nombre des institutrices religieuses sur
les laïques.

Ce n'est pas loul. Les cours. des lycées de
Melz et des collèges de Eorhack, Sarrebourg et

Sarreguemines. qui avaient été suspendus lors
de la guerre de 1870 el qui onl été rouverts
le 10 oclobre 1871. n'ont fait que gagner des
élèves." Le lycée de Melz. qui débula avec 87,
en compie maintenant plus de 200. En 1870.
époque où il était encore réuni à une école

professionnelle, il avait 407 pensionnaires,
dont 109 indigènes. 30(i immigrés et 52 étrangers.

Aujourd'hui où il est seul, il en comprend
500. A'Thionville, où une école des mines a

été fondée, il s'est présenté, au premier
examen qui eul lieu en octobre dernier, 61 candidats

de dix-sept à trenle ans.
Les mesures les plus rigoureuses, d'ailleurs,

sont prises pour diriger les instituteurs selon la

volonté supérieure. Un assez grand nombre
d'insliuteurs et d'institutrices d'Alsace-Lorraine
avaienl pris, au cours de celte année, du service

dans d'autres Elals allemands. Le personnel

enseignant devenait insuffisant : il élait à

craindre que cette insuffisance ne se fit encore,
dans un délai Irès court, senlir davanlage. Pour
olivier à ce péril, on vient de donner l'ordre
d'empêcher les instiluleurs qui n'auraient pas
accompli un certain nombre d'années de services

de quitter l'enseignement en Alsace-Lorraine,
à moins qu'ils ne s'engagent, par écrit, à

rembourser les dépenses nécessitées par leur
éducalion.

A propos U la copehclie

Dans un intéressant article publié dans la

« Semaine médicale » MM. les docteurs Weill
et Péhu, de Lyon, démontrent que la coqueluche

est surtout contagieuse pendant la période
catarrhale qui précède l'apparition de la toux
convulsvie.

Ce n'est donc non pas lant le coquelucheux
secoué par de violents accès qui est dangereux

et qu'il taut fuir, mais bien plutôt ses
frères et sœurs probablement déjà contaminés
et dont, à tort, on ne se méfie guère lant qu'ils
ne présentent pas les quintes caractéristiques.
Ce soni ces enfants encore dans la phase du
simple calarrhebronchiquequ'il importe surloul
d'éloigner de l'école et doni il faut désinfecter
les produit (crachais el mucosités), les jouels,
les vêlements, si l'on veut lutter avec quelques
chances de succès conlre la contagion.

Pour ce qui concerne l'hygiène des
coquelucheux, MM. Weill et Péhu donnent les
conseils suivants :

Au moment des quintes, particulièrement.
il est nécessaire d'assister les enfants en leur
soutenant le front, par exemple, en dégageant
les vêlements dans le cas où ceux-ci seraient

trop serrés, en débarrassant la bouche des
mucosités ou des crachats qui souvenl l'encombrent

el augmentent encor la cyanose. Pour ce
faire, on introduira doucement le doigl recourbé

en crochet au-dessous de la langue ou bien
on se servira d'un tampon d'ouate hydrophile.
Entre les quintes, il faut veiller avec une
scrupuleuse attention à l'hygiène digestive. On fera

ingérer une nourriture substantielle et d'une
digestion facile, dès la quinte terminée. On
donnera à l'enfant des purées de légumes, des

crèmes, de la viande hachée, des bouil¬

lons de viande hachée, des ris de veau ou
d'agneau. Au besoin, on pourra faire usage des
extraits concentrés ; dans les cas de vomissements

incoercibles, on aura recours aux
lavements peplonisés.

L'indication de préserver l'organisme df>s

conséquences de l'inanition. est surtoul urgerne
chez le nourrisson. On insistera pour que l'enfant

prenne une quantité de lait égale à celle
qu'il ingère à l'état normal : d'où la nécessité
de lui donner le sein ou le biberon dès la
terminaison d'une quinle accompagnée de
vomissements. Il est ulile également, surloul chez les
enfanls de deux à sept ans, de veiller à la
liberté complète du ventre, à l'évacution régulière

de l'intestin.
L'hygiène du syslème nerveux demande aussi
à être surveillée. Il est nécessaire que ces

pelits malades, toujours exposés à des spasmes,
ne soient exposés à aucune cause d'émolion.
Un bain tiède, donné chaque jour, peut exercer
une inlluence sédative favorable sur le syslème
nerveux.

Le vêlement sera chaud, toul en ne comprimant

en aucune façon les mouvements Ihoraçi-
ques. Les vètemenls de laine, de llanelle, de

jersey remplissent bien celte indication.
C'est surloul à l'hygiène respiratoire qu'il

importe de veiller pendant le cours de la

coqueluche. Autant qu'il sera possible deux
chambres seront mises à la disposition du
malade, l'une servant pendant le jour, l'autre
pendanl la nuit ; elles seront bien aérées, vastes.
La température y sera douce et surtout uniforme

: 18 degrés sullisent; en hiver il faudra
éviter le surchaufl'age du local.

Quant aux sorties et promenades des
coquelucheux on fera bien d'y renoncer dans les

cas intenses ou compliqués. Par conlre, dans
les coqueluches simples, il peut èlre vraiment
salutaire de laisser les malades à l'air libre
pendanl une parlie -fort longue de la journée,
L'enfant sortira donc aux heures chaudes, pendant

les saisons favorables; de toute façon, on
prendra des précautions minutieuses pour éviter

les brusques refroidissements.

——— « ¦ ih*" hé^MMkM

Etat civil
BUËULËUX.

Mois de Octobre, Novembre et Décembre.
1901

Naissances.
Octobre. — Du 4. Noirjean, Paul-Francis, fils

de Charles et de Julie née Chappuis, aux Breuleux.

— Du 7. Joly, Georgine-Marie-Julie, fille
de Albert et de Ida née Chaboudez, au Roselet.
— Du 13. Aubry, Julia-Jeanne-Marie, fille de
Ernest et de Lina née Donzé aux Breuleux. —
Du 18. Kempf, Samuel, fils de Jacob et de Maria

née Beyeler, au Cerneuveusil. — Du li).
Aubry, Marc-Jules, fils de Oscar et de listello
née Joly, aux Ravières. — Du 19. Aubry, lmier-
André-Emile, fils de Joseph et de Jeanne née
Cattin, aux Breuleux. Du 23. Sémon,
Alphonse-François-René, fils de Victor et de Angéline
née Guéniat, aux Breuleux. Du 2(3. Jobin,
Ida-Juliette, fille de Armand et de Hermancc
née Cattin, aux Breuleux.

Novembre. — Du 2. Viatte, Laurent-Ernest,
fils de Paul et de Léontine née Jeannerat, aux
Breuleux. — Du H. Bouverat, Alphonse-Albert,
fils de Arnold et de Alixe née Jobin, aux
Vacheries. — Du 10 Froidevaux, Joseph-Àlbert-
Antoine, fils de Paul et de Irma née Theurillat,
Derrière Chalery. — Du 11. Bilat, Edma-Marie,
fille de Ali et de Régina née Guenat, au Cerneuveusil.

— Du 13. Jeandupeux, Martha-Alvina,
fille de Auguste et de Isaline née Aubry, au
Prégarçon. — Du 18. Donzé, Juliette-Marie-



Adèle, fille de Marc et de Berthe née Boillat,
aux Breuleux. — Du 21. Froidevaux, Juliette-
Lucia,fillede Armand etde Mathilde née Boillat,
au Cerneuveusil. — Du 24. Peltier, Régina-Ber-
the, fille de Aurèle et de Cécile née Donzé. aux
Breuleux. — Du 25. Boillat, Mavie-Cécile-Elia,
fille de Arthur et de Henriette née Jeannerat,"
aux Breuleux. — Du 26. Boillat, Antoinette-
Laure, fille de Aurèle et de Elia, née Theurillat,
aux Fonges.

Décembre. — Du f). Boillat, Paul-Damieii, fils
de Damien et de Irène née Boillat, aux Breuleux.

Du 16. Viatte, Paul-Achille, fils de Nu-
ma et de Floria née Figandet, aux Vacheries.—
Du 22. Adatte, Félicien-Rémi, fils de Alvin et
de Rosalie née Filetterei-, à La Chaux. — Du 23.
Boillat, Jeanne-Marie-Bertha, fille de Joseph et
de Anna née Clémence, aux Breuleux.

Mariages.
Octobre. — Du 17. Aubry Célien, graveur, de

Muriaux^ aux Breuleux et Bouverat Marie-Joséphine,

des Breuleux, aux Vacheries. Du 23.
Villemin Paul-Jules, horloger, de Muriaux, aux
Breuleux et Jolidon-Célina, de Boncourt, aux
Breuleux.

Novembre. — Du 11. Baume Numa-James,
des Breuleux, Sur Angösse et Paratte Marie-
Pauline, de Muriaux, aux Ravières. — Du 25.
lseli Louis-Albert, horloger, de LutzelflUh, aux
Breuleux et Willemin Alice-Estelle, de Muriaux,
aux Breuleux.

Décès.
Octobre. Frésard Joseph-Constant, veuf de

Constance née Landry, né en 1855 aux Breuleux.
— Du 6. Claude Jules-Alfred, veuf de Annette
née Hulin, au Rouge Bilat né en 1855.— Du 14.
Baume Berthe-Marie, fille de Joseph, aux
Envers, née en 1889. —Du 23. Aubry, Marc-Jules,
fils de Oscar, auxRavières,né en 1901.

Novembre. — Du 2. Claude Marthe-Vitaline,
fille de Auguste, aux Breuleux, née en 1891. —
Du 4. Aubry Julia-Jeanne-Marie, fille de Ernest,
aux Breulenx, née en 1901. — Du 6. Jolidon
Lina-Marie, née Gogniat, épouse de Joseph, aux
Breulenx, née en 1856. — Du 11. Donzé Marie-
Louise, fille de Louis, aux Breuleux, née en
19.00. — Du 25. Kempf Samuel, fils de Jacob,
au Cerneuveusil, né en 1001. — Du 26. Erard
Alcide, époux de Eugénie, née Frésard à La
Chaux, né en 1 845.

Décembre. — Du 7. Portmann Anna, née
Kaufmann, épouse de Joseph, au Cerneuveusil,
lire en 1837. - Du 8. Jobin Marie-Louise, fille
de Armand, née en 1898. — Du 9. Aubry Hil-
da-Julie-Jo8éphine, fille de Charles née en 1900,
— Du 13. Desseignes, François-Jacques, veuf
de Mélitine née Bilat, aux Vacheries, né eu 1852.
— Du 21. Boillat Numa, époux de Marie née
Godât, aux Breuleux, né en 1864. Du 28.
Boillat Paul-Damien, enfant de Damien, aux
Breulenx, né en 1901.

LETTRE PATOISE

Dd lai Côte de mai.
Ay ié des voleurs paitcho. Dain le canlon de

Vaud, an aivay enne neu dérobay les tchôs di

pasteur dain sou lieulchi lo près de lai liure.
Ci pore hanne, quecrayay qu'ay n'aivaipe d'à-
Ire dgens que les dgens honnêtes dain sai

paroisse, feut bin tchaigrinay de cTaifïaire li. Ay
l'an eu lainl de poinne qu'ay ne poïépe s'em-
pailchi d'en dire in mot tchu lai ichoyiere.
Devaint de commende son pràlge le duemoënne
aiprés, ay dié en ses paroissiens : Ay sà péssay
cte semaine ennelchose que me fay bin di tchai-
grin. I crayio que lot mes paroissiens, c'étaient
des braives dgens. Mitenaini i ay lai preuve di
contrére. Enne de ces neux, dilani qui dreinô
comme in tronlcha, ay ian é un de vos que s'é

permis d'allav copay lot mes tchôs dain mon
lieulchi. I vos di çoei-poche qui échepère bin

que du qui m'é pris ces Ichôs veut les rapot-
chay lai neu que vint dilani qui dreraeray. Clu-

li, i le cogna! i le vois, i crais bin qui y veu
tlanquay mai cappe en lai tête... Sàve-te vite,
Djeain Tiere, sàve-te, crié enne fanne dain
le motie, save-te, ay serait bin dain le cas
de faire eoli. — Le paure hanne ne s'enrilè-
pe: main tot le monde é saivu tiu élail le
voleur. Le lendemain le maitin, les tchôs étint en
in moncé lehn lai poëlclie de lai luire. Aivis é

liuries comme é pasteurs liain an iôs ayront
pris des tchôs obin des gelruebes.

Slu que n'dpe de bôs.

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dans le N ' 212

du Pays du Dimanche :

831. HOMONYMIE.

Raine, renne, reine, Rennes.

832. PROBLÈMES ALPHABÉTIQUES.
Consonnes.

Je ne puis me plaindre de rien ;
Chacun prend part à ma disgrâce,
Tout le monde me veut du bien,
Et j'attends toujours qu'on m'en fasse.

833. LOSANGE AJOURÉ D'UN CARRE.
P
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834. COQUILLES AMUSANTES.
No 1. — Peu. Bien. Ouvrage.
No 2- — Fêtes. Amusent. Jeunes. Vieux.
No 3. — Payez. Les. Pots. Cassés.
No 4. — Repos. La. Mort.

Ont envoyé des solutions complètes : MM. Le
Pilier du Cercle Industriel à Neuveville.

Ont envoyé des solutions partielles : MM. Les

joyeux compagnons de Boncourt ; Un inattendu
des bords neuchâtelois dji lac de Bienne ; B.
Cuttat à Rossemaison ; Deux membres honoraires

de la Société de chaut de Ste-Cécilf à Bon-
court ; Les deux plus belles de Miécourt ;

Dionysius Carnavalescus à St-lmier; La Reine de

Wyl.

839. ANAGRAMME.
Un habitant de l'air courageux et rapace,

Lecteur, c'est mon premier.
— Sans doute, il est bien mon dernier,
Quand de son aile il fend l'espace.

840. MOYENS MNÉMONIQUES.

Quel est le poète dont les initiales du nom,
du prénom, de la ville natale et le titre d'un
recueil de ses vers, forment le mot :

PBKT.

841. TRIANGLES LIÉS PAR X Y Z

XXXXX 1.

XXXX 2.

XXX 3.

XX 4.

X 5.

XX 6-

XXX 7.

XXXX 8.

XXXXX 9.

1. Travail d'un maréchal. — 2. Personnage
en honneur chez le fils de l'Islam. — 3. Aux
mains du laboureur quand il vient de fouler ses

gerbes sur son aire. — 4. Ce qu'apporte le vent.
— 5. Au seuil d'un noir repaire. — Les beaux
premiers rayons du matin. — 7. C'est de Tan le
cinquième ; ainsi l'on veut parler maintenant.

8. Un avare jamais ne peut l'ouvrir sans peine,

quand il faut soulager quelque misère
humaine. — 9. Ce qu'elle aime c'est l'eau paisible
d'un étang ; elle eu est bien la souveraine.

842. VERS A TERMINER.

Sans parents, sans amis et sans —
Oublié sur la terre et loin de tous les —
Par les vagues jeté dans cette île
Le doux nom de la France est souvent sur ma —
Auprès d'un noir foyer, seul, je me plains du —
Je compte les moments, je souhaite la -
Et pas un seul ami dont la voix m'—
Qui près de moi s'asseye, et, voyant mon—
Se baigner de mes pleurs et tomber sur mon —
Me dise : « Qu'as-tu donc » et me serre la —

Envoyer les solutions jusqu'au mardi

soir, 18 courant,

Publications officielles

Mises au concours.

Ecole normale de Porrentrny. — Une
nouvelle série d'élèves sera admise au

printemps dans cette Ecole. Les aspirants doivent
s'inscrire jusqu'au 15 mars auprès de la Direction

de rétablissement. (Voir pour les pièces à

présenter la Feuille officielle du samedi 25
janvier n° 7). L'examen d'admission aura lieu
le 31 mars et le D'avril, à partir de 8 heures
du malin.

Ecole normale de Delémonl. — Une
nouvelle série d'élèves sera aussi admise au

printemps. S'inscrire jusqu'au 25 mars. Pour les

pièces voir le môme n" de la Feuille officielle.

Convocations d'assemblées.
Aile. — Le 16 à 12 1/2 h., pour arrêter le

budgel el s'occuper du logemenl du régenl el
et du local affecté a la salle d'asile.

Bourrignon. — Le 16 à 2 h., pour voler
les règlemenls de l'assistance.

Delémont. — Assemblée bourgeoise le 16

à 10 1/2 h. au théâtre pour volerle budget 'et
nommer la commission de vérification des

comptes.
Genevez—Le jeudi 13 à 9 h. pour voler les

règlemenls d'assistance et s'accuper de la barre
du Bémont.

Montsevelier. — Le 16 à 2 1/2 h, pour
voter les subsides pour le chemin de fer Delé-
mont-Mervelier el décider si la place d'inslilu-
trice sera mise au concours.

SonvilUer. — Le lundi 17 à 2 h., pour rendre

les comptes, discuter le budgel, fixer la taxe
des chiens, s'occuper de la questionali gaz, elc.

Sceut. — Le 9 à 3 h. pour remplacer le
maire démissionnaire.

St-Ursanne. — Assemblée paroissiale e 9
février à 1 1 h. pour voler le budget, s'occuper
de réparations à la cure de la Molle et de
l'élaboration d'un règlement d'impositions.

Soncebo:. — Le 14 à 8 h. du soir pour
décider si l'on mettra au concours trois places
d'instituteurs, ratifier deux ventes, elc

Cote de l'argent
du 0 Février 19C2.

Argent tin en grenailles, fr. 98. — le kilo.

Argent fin laminé, devant servir de hbse

pour le calcul des titres de l'argent des

boîtes de montres fr. 100.— le kilo.

Editeur-imprimeur : O. Moritz, gérant.
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